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1) Le Maître symbolise Dieu.
Il part en voyage et confie ses biens.
Il y a deux moments où Dieu se retire :

- après la création, le 7ème jour. Et là, il donne la création aux hommes. Tous les biens de
la création sont des Talents naturels.

- Autre moment où Dieu se retire : au moment où, après la résurrection, Jésus monte au
ciel. L’Ascension. Quel bien va-t-il à ce moment donner ? Il donne le Saint Esprit et la
révélation du salut. Tous les biens qui viennent du Christ sont les Talents surnaturels.

Donc les talents, c’est à la fois les Talents naturels = les dons de la création, et les Talents
surnaturels, les dons du salut.

2) Par ailleurs, il y a deux types de serviteurs. Ceux qui vont être appelés « bon et fidèle » et
celui qui est appelé « mauvais et paresseux ».
Cela nous indique tout de suite le sens de la parabole : nous n’avons pas été créés pour être
mauvais et paresseux, mais bons et fidèles.
- Déjà dans le livre de la Genèse, Dieu disait à l’homme qui recevait en partage la création :
« soumettez-là » et « cultivez la terre », et dans le contexte cela voulait dire : agissez, découvrez
la création et faites-lui porter son fruit.
- Quant à Jésus,  lorsqu’il donne sa Parole et le Saint Esprit aux apôtres, il demande
immédiatement de les transmettre aux autres, de ne pas les laisser se perdre. « Que vos œuvres
brillent à la face du monde, ainsi on connaîtra le Père ».

Donc première leçon de cette parabole. Dieu n’a pas fait de nous des assistés. Il ne nous a
pas créés pour être des assistés, mais pour agir à partir de ce qu’il nous a donné , pour
participer. L’homme n’est pas un consommateur, il est un serviteur, au sens de participer à
l’œuvre de Dieu qui est amour. Sa dignité est de porter du fruit.

Jésus dénonce ici toutes les attitudes humaines qui conduisent l’homme à la paresse, à la
passivité, l’attentisme, au consumérisme, au repli égoïste sur soi. À ceux-là dit Jésus, il leur sera
enlevé même ce qu’ils ont reçu au départ.

3) Un autre élément doit être pris en compte : « Il donna à chacun selon ses capacités ». Cela
est très important. Jésus dit par ailleurs « à celui qui a beaucoup reçu, Dieu demandera
davantage ». Nous n’avons pas tous les mêmes missions, les mêmes possibilités d’agir et de
partager. Même le peu que j’ai, je dois le partager, le faire fructifier. 
Dans la première lecture, le tableau de la femme parfaite, évoque dans les références culturelles
de l’époque, cette façon de mettre au service des autres les biens reçus. La femme, avec ses
capacités propres, est créée pour donner et se donner. L’homme aussi, avec ses capacités
propres et complémentaires.

4) Quatrième élément : « le Maître donne de ses biens. » Quels sont les plus grands biens de
Dieu ? Ne serait-ce pas les hommes ?
Au sommet de la création, il y a les hommes. Au sommet des Talents naturels, il y a la
capacité de prendre soin les uns les autres.



Nous recevons la vie de Dieu pour la partager aux autres. Avant de se retirer, Dieu donne
Ève à Adam et Adam à Ève. Puis il leur donne des enfants. Quand Dieu donne des enfants aux
parents - qu’ils soient naturels ou adoptés - ce don, les parents doivent le faire fructifer.
Elever un enfant, lui donner ce dont il a besoin pour vivre, c’est faire fructifier un Talent de Dieu.
L’éducation consiste justement à transmettre ce que l’on a reçu de Dieu. Ceux qui ont reçu
la foi doivent la transmettre à leurs enfants. Sinon Dieu leur dira « serviteur mauvais et
paresseux ». Et cela est valable pour tout : les biens matériels, les bien culturels, les valeurs
humaines, etc… Élargissons le cercle. La famille nous est donnée pour prendre soin les uns les
autres. Élargissons encore, Dieu nous place dans un quartier, dans une ville, un pays, dans une
paroisse, c’est pour nous aider et nous soutenir, former un corps où chacun peut donner
quelque chose. Chacun selon ses capacités et ce qu’il a reçu. Ce cercle pourrait s’élargir
encore mais, nous n’avons pas tous reçu les dons d’un St François d’Assise, d’une Mère
Térésa, d’un Dom Elder Camara ou d’une sœur Emmanuelle du Caire. Quoi qu’il en soit, nous
avons reçu de quoi nous aider les uns les autres. Nous sommes appelés à reconnaître ce Talent
naturel et fondamental et à porter du fruit avec. Voilà le sens de la parabole. Dieu ne veut pas
que nous soyons des consommateurs, des gens qui consomment ou qui capitalisent pour eux-
mêmes. Il attend que nous partagions.
- Dans le même sens, il y a des Talents surnaturels. Le Père a donné le Christ aux hommes, et le
Christ a donné l’Esprit Saint. Tout cela nous est donné dans la messe, la Parole de Dieu, les
sacrements, les dons de l’Esprit.  

En fait, les Talents naturels et les Talents surnaturels sont inséparables. Ils concourent tous au
même but : le bien des hommes, le bien de la création, la révélation du Dieu qui nous a créé et
qui nous aime. Nous ne pouvons pas aimer Dieu si nous ne nous aimons pas les uns les autres,
et nous ne pouvons pas vraiment nous aimer les uns les autres si nous n’aimons pas Dieu. Et
nous avons tous reçu le ou les Talents nécessaires pour s’entendre dire un jour : « serviteur
bon et fdèle, entre dans la joie de Dieu ». Soyons généreux et courageux pour faire des
dons de Dieu l’occasion du partage et du service.


